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Une nouvelle maladie du Lapin : la Saccharomycose 
par le pr MAROTEL et le Dr PIERROI';, vétérinaires 
Dans les excréments de presque tous les lapins, on trouve des 
Champignons-Levûres, dénommés saccharomyces guttulatus. Ce 
sont des cellules isolées, cylindriques, arrondies aux bouts, 
microscopiques (12 à 15 tJ. sur 3-4), et contenant deux globules 
subpolaires qui sont des spores. Ces parasites existent ordinai­
rement en petit nombre (5 à 10 par champ microscopique 
<l'objectif 6) et ils sont considérés comme inoffensifs, car on en 
·voit couramment chez des lapins qui sont néanmoins gras et 
bien portants. 
Or, nous venons de faire une observa lion qui lenclrai t à prouver 
que si, en effet, les Saccharomyces sont habituellement sans 
danger, ils deviennent au contraire quelquefois pathogènes et 
mortels. 
En novembre dernier, l'un de nous élait appelé par un gros 
éleveur de lapins qui, sur une centaine, en perdait deux ou trois 
chaque jour, depuis huit jours. L'autopsie de deux cadavres ne 
nous a fait constater que trois faits anormaux : présence de 
quelques coccidies, d'une trentaine d'oxyures (oxyurus ambi­
yua), et de saccharomyces si abondants qu'en plusieurs e'ndroits 
de la préparation ils se touchaient presque (50 à 80 !)ar champ 
microscopique). Pas de lésions viscérales, pas de microbes dans 
le sang (ce qui éliminait toute hypothèse de bactériose, notam­
ment de pasteurellose). 
Or, ces constatations nécropsiques étaient évidemment insuf­
fisantes pour nous indiquer la cause de la mort. Les Coccidies 
étaient trop rares pour produire une coccidiose grave fatale ; 
les Oxyures sont des Vers fréquents qui - même par 20-30 -
passent pour être peu dangereux, en tout cas non mortels. 
Quant aux Levûres (dont la pullulation constituait assurément 
la seule anomalie troublante), tous les auteurs proclamen_t que 
ce sont des saprophytes inoffensifs, peut-être même utiles. 
Les autopsies ne nous avaient donc pas renseigné sur le dia-
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gnostic. Toutefois la surabondance des Champignons nous lais­
sait perplexes : nous admettions difficilement qu'ils puissent 
pulluler dans l'intestin d'un lapin sans .le rendre malade, surtout 
lorsqu'il s'agit de Levûres, c'est-à-dire de végétaux bien connus 
par leur intense activité sécrétoire (exemples : levures de bière, 
du vin, du pain). 
Nous étions donc en pleine énigme ! 
C'est alors que, pour déchiffrer cette emgme, nous avons eu 
l'idée de recourir à une expérience : faire manger des matières 
intestinales de lapins morts à des lapins sains, pour voir s'ils 
en moureraient, en présentant la même abondance de Levùres. 
Quatre lapereaux (provenant d'un élevage indemne et diff é­
rent du premier) ont ainsi ingéré, pendant 10 jours, des excré­
ments mélangés à leur nourriture (grains moulus) ; tous sont 
inorts au bout de 25 à 30 jours, dans un état de maigreur sque­
lettique. A l'autopsie, presque pas de Coccidies ni d'Oxyures, 
mais nous avons retrouvé la pullulation saccharomycétienne. 
Celle-ci constitue donc la seule anomalie qui soit constante. 
commune aux six cadavres examinés. Dans ces conditions, la 
logique nous autorise à incriminer les Levûres comme étant la 
cause de la mort, et à conclure que - contrairement .à ce qui 
était jusqu'ici l'opinion classique - le Saccharomyces gallatus 
du lapin n'est pas toujours inoffensif : habituellement sans 
danger parce que peu abondant (moins de 10 par champ),· il 
devient pathogène quand il pullule (plus de 30 par champ) ; il 
cause alors une maladie, la saccharomycose, qui se traduit par 
de l'amaigrissement parfois suivi de mort. 
Dans quelles circonstances cette pullulation peut-elle sur­
venir ? Probablement à la suite de surinfections répétées, quoti­
diennes, par ingestion d'aliments végétaux verts et crus, récoltés 
dans un terrain sur lequel on avait répandu du fumier de lapin ; 
les Levûres qui y sont toujours contenues pourrissent sur terre, 
et leurs spores libérées sont transportées ensuite par le vent, 
avec les, poussières du sol, sur les plantes environnantes. C'est 
ainsi que, dans notre observation, la mortalité était apparue 
après la distribution de pelures et de feuilles de carottes fanées, 
récoltées dans les conditions précitées. Si les spores avalées sont 
peu nombreuses, il n'y a pas d'accident : c'est le cas habituel ; 
mais si leur chiffre dépasse un certain minimum pathogène, 
alors il y a pullulation, maladie et mort. Quoiqu'il en soit de 
cette hypothèse sur le mécanisme, il est certain que c'était une 
erreur d'enseigner que les Saccharomyces sont toujours inof­
fensifs. Or, la rectification de cette erreur a une ï"mportance 
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pratique pour les vétérinaires : elle leur permettra désormais. 
de découvrir la cause de certaines épizooties meurtrières, cause 
qui leur échappait parce que l'autopsie ne leur avait pas fourni 
d'explication plausible. Et pourtant, à l'examen coproscopique, 
ils avaient bien constaté la présence de Levûres ; mais ils ne 
leur attribuaient aucun rôle étiologique parce que, jusqu'ici, 
elles étaient unanimement décrétées comme non dangereuses. 
�Iaintenant nos confrères savent que cela est faux ; à l'avenir, 
il leur faudra compter avec une maladie nouvelle : la saccharo-
111ycose, dont Yoici le diagnostic, le traitement et la prophylaxie. 
Le diagnostic sera basé sur la pullulation des Champignons : 
:rn à 100 par champ microscopique d'objectif 6. 
Pour le traitement, une bonne purge suffira pour expulser la 
plupart des parasites (car ils sont libres, non fixés sur l'intes­
tin), et pour abaisser le nombre des restants au-dessous du 
minimum pathogène. 
Enfin pour la prophyla:i:ie, on évitera de donner aux lapins 
de l'herbe provenant de terrains qui auraient été fumés avec 
leurs excréments, la même année. 
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i\I. GUILHON. - La pullula tion anormale de Sacclwromycopsis gut­
lulalus, saprophyte de l'intestia du la p in, n'est pas exceptionnelle . 
. -\ chnque fois que nous l'avons observée, il s'agissait toujours d'une 
mauva ise hygiène alimentaire qui, redressée, contribuait à ramener 
ù un taux normal les lenires intestinales. 
Sans vouloir infirmer absolument les conclusions du Professeur 
\LrnoTEL et de M. Prnnnor->, il nous para ît prématuré de conclure au 
role pathogène de Sacclzaromycopsis gutllllatus, après l'expérience 
qu' ils ont effectuée. En utilisant des cultures pures et non point des 
excréments de lapins morts, l'expérience eut été plus démonstrative. 
La pullulation des leYures est som·cnt un épiphénomène, comme celle 
des diverses espèces de Ciliés saprozoïtes qui p euvent se développer 
abondamment chez les Equi dés soumis à un régime riche en mélasse. 
